
Le retour à Paris 
du Président 

de la République 
(»UIT1   M   LA   PREMIERS   PAGE) 

Le Président et le Roi s eDiretlenaent en 
ht kirl&m, a ta portier«. Le roi serra une der- 
n,are pois rt affectueusement la Alain du 
1 recidbm. et A 11 h. 30, le train s'ébranle len- 
tement tendu que tout le niond -, sur le quai, 
reste ffocouTtrl 

i denn« l'accolade A l'une de» gracieuses mate- 
lote«. 

Dor. 't es temps, M. Irland, ministre dtes 
al'aires étrangères, s'entretient amicalement 
avec quelques personnalités bouloanaises. 

Vers Paris 
A 15 '.eures, M. Doumergue gagnait la 

v.a*one-salon du train special, dont la loco- 
motive fit fleurie aux couleurs tricolores ; 
lentement le convoi s'ébranle, La foulé, mas- 
sée le long du quai Thurot, acclame 1© Pré- 
sident debout en face d'une fenêtre. 

A 15 h. 05» le train filait sur Paris. 
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A Douvres 
b. 15. le Président arrive en gare de 
, décorée aux couleurs dés aillés. Sur 
une compagnie d'infanterie rend les 

L'Election Sénatoriale 
X>XJ NORD 

Les candidature* Daniel-Vincent 
et Laut» Nicolle 

L'arrivée 

rs 

umergue prie les personnalités atta- 
sa  personne durant   le voyage,  de 

ttre encore a leurs Majestés, ses re- 
pour l'accueil inoubliable reçu 

rotondément touché à l'accueil si cordial 
Majesté et dont Je conserverai un 

souvenir, je lui en exprime ma sin- 
tude tant en mon nom qu au nom du 

rtiement de la République. 
nie français verra dans la réception 
président da la République, un nnu- 

t moignage  de  l'amitié   qui   unit  nos 
p y». 

i rie votre Majesté de faire agréer a sa 
' la Reine, avec mes vifs remerciements 
sbectueux hommages. * 

M. Gaston Douxnergue et M. Briand sont ar. 
rivés & Paris a 17 h. 56 par train spécial 

Sur le quai da la gare da Nord tendue d'un 
tapis rouge et décorée de plantes vertes, le 
Chef de l'Etat a été salué a sa descente du 
train par M. R. Polncaré, les membres du 
gouvernement, MM. Leygues, Herriot, fardieu, 
Bokanowski, Perrier, Queuille, Falliere*, par 
M. Eric PLipp*. ministre de Grande-Bretagne 
par MM. Chiappe. préfet de police, la général 
Gouraud, le général Simon. 

Le Président de la République a été chaleu- 
reusement acclamé, alors qu'il quittait la 
gare du Nord, par la foula massée dans le hall 
et sur les boulevard voisins. 

En mer 
commandement, et « L'Invfcta » lève 

encadré de cinq torpilleurs et accom- 
une escadrille d'avions qui décrivent 
reméats les plus gracieux et Les plus 
ix, au-dessus du paquebot présidentiel 
ensemble parlait, 

toute  la traversée, le Président se 
la passerelle du commandant A la 

> eaux territoriales anglaises, les ba- 
de guerre de ta marine royale  font 

ir, après que leurs équipages alignés 
des bastingages, poussent un dernier 

vibrant en l'honneur de la France. 
it de nouveaux  torpilleurs et autres 
français cette fois, opèrent la relève, 
r lour, font escorte A « L'Invieta ». 

p sctacle est magnifique et la mer est 
ïSDlei'lée et absolument calme, 

ten ps est si clair, que bientôt on aperçoit 
blanche des cotes de Prance. 

Lepassage du Président 
à Boulogne-sur-Mer 
Une fouie énorme a accueilli 

M. Doumergue 
Boulopin a reçu hier, avee une simplicité 

democratirme M Doumergue, président de la 
IiepuDh' ue, de retour d'Angleterre. 

MaJ?r<: que ce fut Jour de semaine, plu- 
sieurs milliers de personne« se pressaient le 
li.ng du quai Thurot et au\ abords de la gare 
n.ant. ... très difficilement contenues par un 
service l'ordre impeccahe, sous la direction 
personnelle de M. lournter, commissaire cen- 
tral et de sec: ions du 110e d'infanterie. 

Les deux jetées formant rentrée du chenal, 
la butte étaient noires de monda. Sur les fa. 
iaises même qui dominent la ville, les cu- 
rieux, qui se pressaient, nombreux, purent 
admirer A leur aise ie magnifique panorama 
qu'offraient l'escadre accompagnant le pa- 
quebot présidentiel, les avions évoluan dans 
un ciel rès clair et les wires parti« au de- 
ya*r.t du convoi préside:» Lei. 

L arrivée de *' i'Invicta': 

La Gaie Maritime a reçu une parure de fête, 
iïécorat:< n   multicolore  da  fleurs et de   dm- 
féaux fl ittent joyeusement sous une légère et 

Ifual* nie brise Dans le port, les navires 
de guerrto, les chalutiers i it arboré grands et 
petite pi .vois ou orillammes. En ville, aux 
edifices publics, flotte également la drapeau 
tricolore 

Sur le« quais sont massées maintes person- 
Dhlites ( es mondes : lminisiraiif, par lern en. 
teirc, Juliciauv. civil, militaire et commer- 
cial. Not s remarquons c-ntr'autres : MM. Pey- 
tral. pré'et du Pas-de-Calais ; Farjon. séna- 
teur, maire de Boulogne : Moreau, soue-prê- 
Sv ; il mirai da Margorie, commancant le 
iron, d« mer ; le générai Boyer, de la ire di- 
vision c 'infanterie, représentant le général 
La Li.->e le   etc.. etc... 

La Muuque du 110e, avec drapeau, l'Har- 
monie- di Comnierce, les troupes, sont mas- 
»i» a g LU'ne de la passerelle ou d débar- 
quer le Llhef de l'Etat. Ce sont lea fusiliers 
marins < ui, tout A l'heure, formeront la haie 
cT'nonne; r au long du tapis rouge jusqu'au 
.wagons   présidentiel. 

Soudaip, vers 2 h, 30. ne escadrille de qua- 
tre aviodü surgit au-dessus d i chenal, durant 
qu'éclateht les saiuts réglementaire« annon- 
ciateurs ne l'arrivée de M. Doumergue. 

A troisi heures moins dix, l'< invicta » fran- 
chit a theual et vient accoster à la Gara 
Mari tuna 

Le salut des Boutonnais 
MM. Peyu-al, Farjon. Voreau et quelques 

•utres personnalités venues de Paris, mon- 
tent A bord ot souhaitent la bienvenue au 
presiuonl Doumergue. Aimablement, ce der- 
nier Jeut serre la main, puis se déclare en- 
chanté de l'accueil enth >usiaste qu'il a reçu 
eu Aaglejterrj. 

Mais l'peure tourna et 1« chef du protocole 
Veut être exact. Sur le quai, une délégation 
d< mateletca au pittoresque costume local, re- 
met au Chef de l'Etat français un« magnifi- 
que gerbe- de ileurs aux couleurs da la ville. 
M.   Douxfei 

Deux pauvres diables 
trouvés pendus "au violon" 

L'UN A LUXE 
Un drame pénible s'est déroulé la nuit der- 

nière dans les locaux du violon municipal de 
Lille. Un pauvre diable Louis F lory né à 
Lille, le 21 octobre 1863, sans domicile fixe et 
arrêté A la suite d'une scène de violence où 
Il était compromis, s'est pendu, las de la vie. 

C'est à 8 heures du matin qu'on le trouva 
inanimé. Pour accomplir son acte de déses- 
poir suprême, Louis Flory s'était servi de 
son caleçon qu'il avait roulé en corde et avee 
lequel il a va- fabriqué un nœud coulant. Cette 
corde improvisée, Flory l'avait attachée a, une 
barre de fer de la fenêtre. Le docteur Vanheu- 
wershuyne appelé d'urgence ne put q ie cons- 
tater le décès. 

De renseignements que nous avons pu re- 
cueillir au cours d'une petite enquête, il ap- 
pert que Louis Flory qui vivait séparé de sa 
femme, avait fait part A plusieurs reprises, 
à son ex-épouse, de son intention d'en finir 
avec la vie. Somme toute, ce malheureux était 
une véritable épave humaine que le vice de la 
boisson avait fait* tomber de déchéance en 
déchéance. On peut considérer ce pauvre dia- 
ble comme une victime de l'alcoolisme. 

L AUTRE A BAR-LEDUC 
Arrêté mercredi après-midi dans l'intérieur 

de la gare de Bar-Ie-Due. en flagrant délit de 
vol l'un colis de beurre, le sieur Paul Edou- 
ard LJJûUX, 4-1 ans. tailleur de pierres, origi- 
naire de Bar-ie-Duc, sans domicile fix», a été 
confié a la gendarmerie et enfermé au violon 
de la rjsern**. 

Jeudi matin on l'a trouvé pendu dans sa cel- 
lule A l'aide d'une petite ficelle, ru'll avait 
dissimulée au moment de 1« fouille. 

Lajoux était père de sept enfants. 

CE QUE DIT LA PRESSE POLITIQUE 
■ ta Dépêche » <H. Langiais) : 
« L'Entente républicaine, au contraire, qui 

volt avant tout non l'avantage des personnes 
mais ie souci des doctrines, a considéré qu'il 
était de son devoir de ne point abdiquer. Et 
pouvait-elle agir autrement, puisque volontai- 
rement ceux auxquels son concours désin- 
téressé aurait été acquis sur le terrain où 
s'était faite l'élection législative partielle re- 
ftoussaient brutalement ce concours pour ré- 
action sénatoriale et le repoussaient par prin- 

cipe, puisque l'Entente ne demandait que 
l'honneur de servir dans des conditions accep- 
tables. 

» Ce qu'il faut donc proclamer, c'es que si 
l'union ne s'est pas réalisée, c'est que M. 
Daniel-Vincent et ceux qui se sont replacés 
sous son joug n'en ont pas voulu. Nous reçu. 
Ions de trois ans en arriére, nos amis le re- 
gretteront profondément, mais ils n'ont au- 
cune responsabilité, et, en attendant qu'ils 
trouvent des rencontres meilleures, ils mon- 
treront, grAce au râle méritoire que M. Louis 
Nicolle remplira et remplira bien, que ;out en 
désirant la paix, ils savent se défendre et que 
s'ils sont prêts A tontes les abnégations, ils 
ne sont disposés A aucun abandon, ■ 

Avis important 
iftintOB»t»»> 

Nous tenon.» s. Informer nos lecteurs 

que nos services de publicité n'ont pas 

cesse un Instant de fonctionner norma- 

lement, maigre la destruction   de 

bureaux par l'incendie. 

ON VA OPÉRER COURTELINE 
Georges Courtellne, qui a sunt en janvier 

H*25 une grave opération ayant nécessite 
l'amputation d un pied, rentrera incessam- 
ment dans une Clinique, pour y subir, A l'autre 
jambe un» nouvelle operation. Il s'agit cette 
fois, d une intervention beaucoup moins im- 
portante que la première et qui ne saurait 
donner d'inquiétudes. 

ergue remercie chaieureuseoient et i senter. 

UNE CATASTROPHE PROVOQUÉE 
PAR UN ENFANT 

L'astre soir, A Cassel (Allemagne), un tram- 
way étant reslé en station au haut 'l'une rue 
montante, un entant eut l'idée de desserrer 
les freins, et la voiti i se mit A descendra la 
rue déclive,   a plus en plus rapidement. 

Eile soi tit des rails et alla s'écraser sur une 
boutique, tuant neuf personnes t; eu blessant 
quatres autres grièvement. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
UNE  IMPORTANTE  AFFAIRE 

D'ESCROQUERIES 
AUX DOMMAGES DE GUERRE 
A AULNOY-LES-VALENCJXNNES 

Pour fausse déclaration, escroquerie et tenta- 
tive d'escroquerie en matière de dommages de 
îruprre, !e tribunal correctionnel de Valencien- 
nes condamnait, le 21 décembre dernier, Jules 
Ptl^nnee, cultivateur et brasseur a Aulnoye- 
îci-Valenciennes, et son fils Ferdnand, chacun 
A un an de prison avec sursis et 1000 francs 
d'-imende. 

Le tribunal prononçait, en outre, la déchéan- 
ce d« droits a dommages de guerre (usnu'a 
concurrence de 888 364 (r. 50 et il condamnait 
k*s prévenus a rembourser A l'Etat la somme de 
1rst).tf£ francs avec intérêts a G % A par"* du 
jour de chaque versement. 

Enfin il ordonnait l'insertion du /ugetnent 
dans cinq journaux. 

Delgrange père et fils ayant f :A appel, l'affai- 
re es; revenu hier jeudi devant la *e Chambre 
correctionnelka. Et la Cour après plaidoirie et 
requisite re a remove l'arrêt ^ hu'talne. 
IL VAUT MIEUX PAYER SA PLAGE 

Le tribunal de Lille condamnait récemment 
plusieurs voyageurs de tramways de Lille et 
Mongv qui abetent pris passage dans tes voilu- 
res, sens payer leur place. 

La sanction prononcée contre les délinquante 
ne s'élevait qu'a de légères amendes ; aussi les 
Compagnies ayant esumô qu'elles avaient droit 
a une réparation plus équitable du dommage 
causé ont fait appel des jugements. 

La Cour, hier, dans trois »s différents a con- 
firmé tes arnendes prononcées 6 Lille mais elle 
a condamné les prévenus aux frais d'affichage 
de l'arrêt qui sera fait par les soins des Com- 
panies, en stipulant néanmoins que le coût ne 
d?vra pas dépasser cent francs pour chaque 
affaire, 

ABBEVrLLE  VA CELEBRER LE 
CENTENAIRE DE L AMIRAL COURBET 

La ville d Abbeville célébrera le tf> juin le 
centenaire de la naissance de l'Amiral Cour- 
bet, qui fut tué en 1885 au Tonkin, ou 1 coin. 
mandait l'escadre française. 

Des ûrèmouies religieuse, civile et miluaire 
auront lieu. Le ministre de la marine a accor- 
dé l'appui du gouvernement et <*> era repre- 

BAJSSE DES BLES 
Mardi, ou avait enregistré, au marche régle- 

menté de la Bourse de commerce quatre 
francs de baisse sur le cours des blés de La 
Plata. On attribuait cette baisse a la revente 
des blés exotiques dans les porta français. 

Mais mercredi, A ce môme marché A terme 
réglementé, une légère reprise se produisit 
A l'occasion Ja nouvelles venues du Canada. 

Lé marché, d'ailleurs, a été caractérisé par 
la faiblesse des transactions. Tous les 
« rayons » approvisionnant Parts ont proposé 
plus de marchandises que dans ces derniers 
temps. Mais .es prix demandés ont été juges 
trop élevés par les meuniers. Ceux-ci, en 
effet, s'attendent, pour la plupart, A recevoir 
très prochainement des quantités assez impor- 
tantes de blés exotiques. 

Il est incontestable qu'une détente tend A 
se produire. 

Par rapport A la semaine précédente, les 
prix des blés indigènes ont fléchi de 1 fr. 50 
en moyenne par quintal. 

R0UBAIX, 
Bsrcsai ; SsV,   « de la US» —  TétépS. 

Dépit se vests : 78, Graose-Rs* 

Nos clients, nos correspondants, dépo- 

sltalres et vendeurs, peuvent donc être 

Contre la tuberculose 
Noua avons, îusicurs fols, en rappelant les 

ravages du terrible bacille de -ock, qui fauci«, 
chaque année, d'une moisson implacable, 150 
mille français, indiqué les me-ore* priées pour 
combattre ce i.-au redoutable. 

Les pouvoirs publics et tes initiatives privées 
ont rivalisé dun zèlo louable, s'exercanl dans 
1>JUS les milieux c de diverses manières. Des 
résultat^ ont été obtenus. Ils eussent été plus 
complets si tes efforts n'avaient pas parfois été 
d'rtjier&és et &i des rivalités jalouses ne s'étaient 
manifestées. 

Il convient de recourir, A notre avis, et le 
plus tdt possible, A une ceuvre d'ensemble, déga- 
gée de tout« preoccupation autre que celle den- 
rnyer te ma), non par snobisme et satisfaction 
vaniteuse, mais DOT devoir, r'oin des titrée de 
f résident de ceci, de présidente de cela I Foin de 
i médiocre pensée de rechercher honneurs et 

rubans : l'action entreprise avec modestie, mais 
méthode et passion, contre le fléau dont on peut 
dire : ■ Et la 'arde qui veille aux barrières du 
Louvre n'en t, end pas las rois », telle doit eue 
U seule préoccupation. 

Certes on ne fera jamais assez. Mais on tfera 
sûrement mieux en ce sens, quand, dans te 
cadre du département, d'abord, de la commune 
ensuite, on aura unifié l'action dispersée, irag- 
menlaine, éparse et parfois désinvolte qui est 
conduite au peut bonheur des ressources et des 
moyens. y 

A la toujours solliciter et de divers cotés, on 
fatigue, on tasse l'épargne, qui devient défiante 
et parcimonieuse, 

• Tapé » de droite. « tapé • de gauche, pour 
ceci et cela, te goulet s'insensibilise. Il demeure 
lige et, sourd aux appela tes plus chaleureux. 

Samedi 21 et dimenebe SS mai, les Comités 
des dispensaires d'hygiène sociale de Houbaix 
organisent, salle municipale des Fetes, rue ue 
1 Hospice, une foire aux plaisirs. Le produit 
eit destiné a leur œuvra qui est utile et bonne. 

Nous désirons un plein succès A cette manifes- 
lation de solidarité et de bienfaisance. 

.-nis, dans le même moment, un papier tomoe 
entre mes mains, qui prou.e combien nous 
sommes dans la vrai en déplorant la dispersion 
vraiment dangereuse des efforts tentés contre 
U tuberculose, il émane de la • Ligue Française 
contre la Tuberculose >, sous le patronage du 
m Comité Flamand de défense contre le« fléaux 
sociaux ». Et, "-en entendu, il organisa une 
souscription. .<c-s Usons dans son appel. 

Au début ci» cette année, notre secrétaire 
donnait lecture, en assemblée générale, d'un 
communiqué i -ical dénonçant Texlension de 
l'infection tuberculeuse chez tes enfants et les 
adolescents. 

II existe beaucoup d'oeuvres de kitte anti-tuber- 
cuteuse. Parmi les meilleures citons : ■ La Ligue 
Française contre la Tuberculose ■, fondée par 
l'initiative privée, qui sefforce de grouper tous 
tes efforts dirigés contre I* tuberculose et de 
réaliser une co^-dinauon méUiodioue de tous 
ces eilorts », \ 

Nous ne pensions pas recevoir* d*une Associa- 
tion même, une si complète Txwifirmabon de 
notre pensée, - savoir qu'il fallait ■ grouper tous 
tes efforts dirigés contre la tuberculose et en 
réaliser une c _rdination méthodique ». 

LA seulement est le salut, il dépasse l'initia- 
tive privée si r ente et généreuse et dévouée 
qu'elle soit Et si l'on veut — et on te veut — 
obtenir des résul' ls véritables, il faudra, toutes 
vanités dédaignées, unifier l'action. Si non gros 
gaspillages pour maigre© résultais, 

C B. 

assurés, comme par le passe, de l'exé- 

cutioo parfaite et rapide de leurs ordres. 

La Journée nationale des Mères 
LE  PRO GRAMM£  DE LA  FIXE 

La Journée des Mères, à Houbaix en iïr1? 
sera uns journée de fete familiale C'est dans' 
luunute du foyer, ou dans imumité de leurs 
adsociaüons fraternelles que nos concitoyens 
boni invités h honore la mère, centre de la vie 
famdiale, centre des joies les pius douces et 
les plus simples. * ^^ 

A coté de ces réunions qui tiendront la prin- 
cipale place de la journéu, Jo Comité a orga- 
nise- quelques autres manileetations 

1) \todredi 80, samedi zl : Dans les asso- 
ciations et les groupements, tirage au sort en- 
tre tes mères des ttuberenU, des primes d'hon- 
neur offertes par .es souscripteurs. 

t) Samedi 21, dimanche a ; Héunions et ma- 
nifestations pour la remise des primes soit au 
domicile des mères de iamüie nn&es *A l'Hon- 
neur, soit au siège des Associations 

Distribution des « gâteaux des mamans » of- 
ferts par le Syndicat des ttUrons Pâtissiers. 

3) Dimanche maün : Cérémonies religieuses 
dans les églises et les édifices religieux des 
cuites évangéJiques et israélites ; fete colombo- 
phile, m "lournoi des Mères • ; ncîubreuses pri- 
mes. 

-41 A midi : Ouverture du concours de la plus 
belle pensée en l'honneur de la Mère. Premier 
lancer des feuilleta du concours du haut des 
clochers de la ville. 

5) A 3 heures, rue de rHospice. salle munici- 
pale des fêtes. « goûter d'honneur • offert par 
le Comité cenlraT des Dispensaires d'hygiène 
sociale aux lauréats de la composition sco- 
laire : * Le Compliment a la Maman >. 

6) A 5 beures, place de la Fraternité, fete 
aéronautique organisée par l'Association Aéro- 
nautique du Nord sous le patronage de i'ad- 
ministration municipale et la partscapation des 
services municipaux. 

Départ de baïlonneU. Départ du ballon « Fa- 
milie », monté par M. et Mme Cuve) le. 

Deuxième lancer des feuillets pour le con- 
cours de la plus belle pensée en l'honneur de 
La Mère. 

Rallye-ballon organisé par le MotoOub du 
Nord de la France. 

UNE    ASSEMBLEE    GtNERALE 
DES   ODARTIEnS 

Les Comités des Unions de Familles. Nom- 
breuses des quartiers Sainte-Elisabeth, frater- 
nité et Trois-Ponts, délimites par les porcines 
SaJnte-EUsabelh, Saint-Michel et Rédempteur, 
se sont réunis et ont décidé une assemblée gé- 
nérale de tous les quartiers qui aura lieu di- 
manche prochain z3 courant, a U heures, ones 
M. Lccry, A la Betterave, 175 bis, rue de Lan- 
noy ; être muni de son livret dis mariage et 
de loyer. 

L'ordre du jour comprendra un» allocution 
de M. Loucheur, un rapport s.iccinct de M. La- 
mère et te tirage dos prunes de la Journée des 
Mères. 

A Tissue de ccUe réunion, un autre tirage 
de primes aura lieu pour tes familles d'un A 
trois enfants et de celles n'adhérant pas aux 
Familles Nombreuses, qui sa sont fait inscrire 
et habitant Roubaix. Le quatrième tirage sera 
préside par les mêmes Comités, 

ENCORE LES AUTOS 
Us jeune  cntaat  très  gravement  «tau« 
L'autre matin, vers H heures, un jeune 

garçon oe sept ans, Jean Huyghe, qui habite 
avec ï :n parents, 42, nie Plutarque, pour 
se rendre chez une parente traversait la 
chaussée à hauteur de T école des filles de 
La rue de l'Ommelet 

A ce moment surgissait, sur oe point, 
l'automobile de M Dupisson, tapissier, 111, 
Grand Rue, 

Que se passa-t-ii? Le rapport de police, 
cependant rédige avec une sage lenteur, 
pui&pu'il a demandé près ne 48 heures pour 
étre connu, est muet atir ce point. Toujours 
est-tl crue le pauvr., enfant, violemment cul- 
buté par le véhicule, fut roulé sur la chaus- 
sée et très gravement blesse A la täte. 

Transportie chez M. le docteur Dcla- 
housse, la victime y reçut les soins immé- 
diats nécessités par son état, puis an domi- 
cile des parents, MM. les docteurs Druesnes 
et Autefage la visitèrent et confirmèrent lee 
craintes manifestées par M. le docteur 
Oelahousse. On redoute une fracture du 
crane. 

M. Chevalier, commissaire de police du 
4e arrenuissernent, s ouvert une enquête 
conduite avec une grande activité (1) pour 
déterminer les reaponsanllités. 

ENTRE VOISINS 
La scène de violence que nous avons re- 

latée dans notre numéro d'Licr, et qui a eu 
pour théâtre la cour Cbalôt, rue de Bavai, a 
été imparfaitement rendue. Mme lUiurbide 
Jeanne, veuve Asartes, sa défend d'avoir 
frappé i\tme Vve Fies, et nie avoir exerce 
be« violences sur elle, malgré le seau d'eaux 
usées qu'elle reçut dans les jambes. 

UNE   ÉPAVE 
Ce chantier du Petit-Lycée, boulevard 

Gambetta, aura une histoire. Avant-hier, cm 
y arrêtait un nommé Geloof ; nier, on y dé- 

couvrait    une   autre   épave,   chargée   oe 

Dee agents, en patrouille, et foviliant ce 
coin téCond. y aperçurent un individu de 
mine suspecta Vsrdoncq Robert-André y 
promenait ses 22 ans, sa misère et son 
m conduite. 

Sans domicile fixe, sans profession et 
privé de ressources, il errait dans le chan- 
tier, vers 1 heuie du matin. 

FouMé, il fut trouvé porteur d'un arsenal 
d'objets étranges : un resoir, un carnet de 
pointage Je contremaître, une facture de la 
teinturerie Firmin et Jean Gobert, d'Heni, 
adressée à MM. Raux et Rousseau, etc.. 

Habilement » cuisiné n par M Fischer, 
commissaire de police du 5e arrondissement, 
Vesdoncq s'accusa de divers vols dans lés 
chantiers. I! avoua, aussi, avoir dérobé, le 
soir môme, vers 20 h. ;#, une motte de 
beurre de trois kilos au préjumice de M. Piat 
Louis. Ti, rue do Constantina. 

Il n'a fait aucune difficulté pour recon- 
naître une toute récente condamnation à 
8 jours de prison et A a.üuO francs d'amende 
pour fraude. Ce qui entraîne une contrainte 
d'environ un an de prison. Recherché par 
te service des douanes, Verdonck. se cachait 
Le voila pris. II a été mis à la -disposition 
du Parquet de Lille. 

■■■■     i mmmmmm*mmmas*mmm 

constante ascension diront-nou*, datte sells 
phalange d'&-[istes que dirige, avec ente- 
nte. M. Ren; YandesUennS. 

Le programme offert ssm, n'en doutons 
pas, des meilleurs. De brillants artistes se 
feront entendre au cours de cette soirée r 

Mme Rhéna-Dix, du Tiiéatre Français 
ÏÀ*vors ; MM cWeeert, Ire nasse du 
ÏS£ALtrer?* G"nd ! Lignon, 1er ténor de 
i upéra-cormque ; Baudiun, violoncellist , 
1er prix du Cunservatorlè de Bruxelles ; 
Bertal, comique fantaisiste de l'Olympia ; 
Mme Biilte-Cnrpen'.ier, l'excellent professeur 
de piano m Conservatoire de Roubaix, 
accompagnera le chant. 

C'est, ou le sai, une exquise soirée en 
nererective, Elle connaîtra son habituel 
suoees. 

ITtAPPC DE CONGESTION 
Vers 4 h. 30 du matin, doux agents Cil 5e 

arrondissement, patrouillant Boulevard Gam- 
bette, aperçurent, couché tout du long eur le 
troUolre, un homme Inanimé. 

C'était lui nommé DecoUignfe Henri, Cl air, 
contremaître u: filature, demeurant rue Beeu- 
rewaert, cour Despret, 7, qui avait été frappé 
de congestion. 

M. le docteur Jacquemont vfnt l'examiner. Il 
le fit adteeUre A l'hôpital La Fraternité. 

LA  VITESSE 
Pour mettre un terme a l'amour de la vîtes«) 

les agents chargés de la surveillance des autos 
ont rédfgé, hier, tes procès-verbaur ci-dessous : 
MM. Motte Edouard, industriel, 38 ans. Boule- 
vard Gam bet ta. 

Prouvest Maurice, 31 ans, industriel, 3 bis. 
rue du Château. IL ont été aurpris rue cte 
Lannoy. 

CONSULAT  D'ALLEMAGNE 
La Prefecture a mformé M. t« Mai^e au« 

M. Heinrich Hergfelf vier d'être nommé 
consul d'Allemagne au Havre, avec juri- 
diction sur îg département du Nord. 

EMPLOIS RESERVES AUX MUTIi.fS 
En exécution de l'article 5 tià la loi du jft 

janvier 19*23, tô Préfet di Nora donne avis 
de la vacance de la Recette buraliste do 
Quiévrochain (ari-ondissenicnt de Valen- 
ciennes). 

Le délai d'inscription pour les décla- 
rations d« candidature* expirera le 17 juin 
lïfc?7. 

PRIS DANS LE METIER 
Hier, vers 15 heures, RL Jean Blica, îS 

ans, escargasseur. demeurant, 45, rue du 
Vert-Pré, A Lys-le2-Lannoy, travaillait A 
| usine Boussemart-Deracbe, à Lys, quand 
il eut le bras droit entraîné par les organes 
de son métier et gravement blessé. 

M. le t'octeur WUIot, mandé, a relevé des 
plaies multiples œ la main, de l'avant-bras 
et du bras, avec fractures probables. 

Le blessé, après pansement, a été admis 
A l'hôpital « La Fraternité *>« 

€ LE CHAUFFARD » S EST-IL  NOY«   ? 
Nous avons indiqué les méfaits du nommé 

Louis Coquelez, chauffeur d'anto, qui di- 
manche dernier, ayant occasionné, rue de 
l'Aima, un assez grave accident, avait aban- 
donné la voiturse de son patron A hauteur 
du bureau d'octroi de Tourcoing boulevard 
Gambetta, puis avait pris la finie. 

Au cours de l'enquête menée pour le re- 
trouver, la police reçut la déclaration d'une 
fillette qui prétend avoir vu, dimanche, à< 
l'heure colncidan avec la disparition 'de 
Coquelez, un homme se jeter dans le canaL 
an pont de la République. 

S'agit-il du chauffeur r Des sondages ont 
été entrepris, hier, sur ce point Ils n'ont 
pas donné de résultat. 

ARRESTATION 
Le service de la Sûreté a mis en état 

d'arrestation, hier, A 16 heures, avenue 
Linné, le nommé Prévost Louis, 45 ans, 
ouvrier agricole A Ronchin, en vertu d'us 
mandat dwrét de M. Richard, juge d'ins- 
truction A Lille, pour abus de confiance. 

LA PISTE CAVALIÈRE, AUX CAVALIER* 
Le gendarmerie de Roubaix a infligé plu- 

sieurs procès-verbaux contre dee charretier« 
qui empruntaient, avec leur véhicule, la 

jiiste cavalière du boulevard. 
Elle prévient ceux qui seraient tentés dfc 

continuer ces pratiques qu'une surveillance 
étroite va être exeroee à ce sujet. 

A L'UNION MCSICALF 
La Fanfare « L'Union Musicale n don- 

nera un gran 1 concert, suivi d'un bal de 
famille, le dimanche 22 mai, A 16 heures. 
Brasserie des Orphénistes, place do la 
Gare. 

Le programme des mieux choisis donnera. 
satisfaction aux plus difficiles. 

Paris Blag'Bottom au Casino-Théâtre 
Voilà donc une belle s*up:r-revae. Eue a 

triomphé partout où «Ile a été offerte, tant par 
la somptuosité ocs décors, que des costumes et 
que la finesse délicate des scènes. 

Deux actes et 50 tableaux de Emile Codev ; 
musique nouvellement arrange« par Tenet ; cos- 
tumes de Weîdy *. bftl'*'s du professeur Eugel ; 
ensembles réglés par Lucienne Lecceur. 

Le grand premier comique Rullier, l'agréable 
fantaisiste Berthe Milbe, Rouma et Dandok) et 
la célèbre troupe Anglo-Belge The Engel-s Girls 
donnent un particulier relief A cette admirable 
revue. 

Elle sera donnée quatre fois : Samedi, en 
soiree ; Dimanche, matinée et soirée ; Lundi, en 
soirée. 

CONCERT DE GALA DU CERCLE 
ORPHEONIQUE < LES XL» 

« Les XL » de Roubaix, dont la répu- 
tation est grande et qui marchent paréa ue 
lauriers, vont offrir, le 31 mai, & 20 heures, 
Salle de rmppCMirome^Tbéaire, à leurs 
membres honoraires et aux familles ce* 
sociétaires, un concert de gela. 

Ce concert annuel des ■ XL « constitue 
une solennité artistique toujours impa- 
tiemment attendue par tous ceux qui sui- 
vent   dans  son  enveloppement,   dans   sa 

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
Les roles de l'impôt générai et des ira* 

pots côduiaires 'sur les revenus (impôts 
établis au titre des années 1923, 192n et 
1927 ; bénéfices ou revenue réalisés au 
cours des années 192o, 1926 et 1927) seront 
mis en recouvrement le 22 mai 19a>? (pei- 
uepti-JO de  Roùbaix-ouest. 

Les rôlea de l'impôt générai et des impôt« 
céduiaires ^ur les reven-i (Impôts établis 
au titre des années 1925, 1926 a 1927 ; 
bénéfices ou revenus realist* au cours oe* 
années 1924. 1625 et 1926) seront mis en 
recouvrement le 30 niai 1927 (perception oe 
Roubaix-Ouest. 

CONGOLBS  DE BKWPUO-NLS 
Nous apprenons avec plaisir le succès cbiofij 

au concours de Lambersart, te dimanche i - 
niai, par la Scciélo Las Bigophonc* du C A 
de Four ». 

Concours d'exccuuOn  : 4e prix. 
Concours d Iwnneur ; 4e pm. 
Prime aux T' S beaux costumes. 
Diplômes de Direction, avec luLci'.a&ji^ <--« 

Jury, au chef, M. Vanheck. 
Tous nos conipiUnenti. 

^ocif-Tfis a>'CbrirTts 
CLUB SYMUHONKïLE AMATKCW 1>S 

L'fcPEULE. — Ce sou -, A 19 beures, répéti- 
tion obligatoire pour les musiciens jouent 
A la Fete des Mères. Dernières iruMiuetioris 

HARMONIE DE LA SOLIDARITÉ— Ven- 
dredi 20 mai, lépétition générale de, U 
Société. Apres la répétition, réunion dej 'a, 
Commission ; questions très importantes. 

a LE LENDEMAIN ROCBAISIEN ». — L« 
Conseil d'Adnûni-stration du « Lendemain 
Roubaisien a fait appel à tous sea sociétaire;* 
pour anils assistent nambreux aux difléren- 
tes manifestalions de la journée du 12 juin 
prochain, organisée en saie de conanémoruB- 
le 25* Anniversaire de la fondation de l'Union 
des Sociétés de Secours Mutiiüks tfe Roubaix 
et ses cantons. 

U prie ceux-ci de vouloir bien cnvoy.r 
leur adhésion au banquet, dont le coût est 
de 30 flr, au siège de i Union, 46. boulevard 
Gambette, A Roubaix, où le Trésorier d:i 
« Lendemain Roubaisien n sera A leur dispo- 
sition le jeudi 36 mai. de 10 h   A midi. 

CPRCLE SYMPHONIQUE DELEZENXE. 
— Demain, répétition générale a 19 It. 30 
très précises, au local. 

CERCLE ORPHEONTQUE « LES \L '.. — 
Aujourd'hui, mercredi, A 19 h. JO, Salle 
Dubus, repetition générale. 

LTAT CIVIL 
Naissances. — Cyrille Deronne, rue d'Arcola« 

cour Léon, 9. — AncYée Hau, rue 'ie Tourcoing, 
174. _ Chartes * erschaeve, rue ou Grand Che- 
min, 117. — François Furi, rue du Fonienoy, 
145. — Simonne Macs, rue de la Guinguette, 15, 
cour Esqucnet, ■*• — Henri Ottevaere, rue du 
Tonlenov, 53. — Lucienne Plouvier, ru« eu 
Nouveau Monde, 1. — .Annie Motfe, ru« Jeati- 
BapUste Noue. 20. — Monique Delplanque, rue 
de Lille 17. — Julien Depreytére, rue Marie- 
Busine 85. — —-on More!, rue de la Barbe d"0;, 
3, cour Vaiidenbulcke, 2. — Itenise LecJercu, 
rue Desbonnets, — — Michel Knoii, rue de la» 
Fosse aux Chênes, 77 bis. 

Publication- — Alexandre Baert, mioanJcieiL, 
et Marie Meurs, s-p. 

Décès. — Cîémencc Libosf-art, 30 ans, rue :u 
Fort, 40. — Yvonne Plumes, 3 mois, rue des 
Longuvâ-Hates. cour Watteau. — Phai-ailde Des- 
chaeck, veuve Pierens, 55 ans, rue Mejerbet-, 
cour Nys, 4. — Henri Decottegnio. époux M*- 
öurel, 61 ans, rue Beaurewacrt, cour Deaprè», a. 

L'eau de LUOHEUX a «te t« eeuto 
consomme« pa. les Anglais pendant la gosrr« 

WATTHELOS 
FETE DES MERES. — La fèt» annuelle de* 

Mères Françaises aura lieu le dimanche 2î 
mai en conionmité des instructions préfecto- 

A cette occasion, la Municipalité procédera 
a la Mairie, a on^e heures précises, a la.re- 
mise offioieUe des méa^illes de U. *«£*!• 
Française de promotions de* H août !3»> et 
X°A,6l'issue de cette cérémonie, 1 Harmonie 
« Les Enfant de la Lyre ^donnera un con- 
cert sur la kiosque de la Grand Place. 

ACCIDENTS DU  TRAVAIL.  — A  la brasse- 
rlT Union Roubaix-Wattreloe   Lucien  Desou 
brie  Agée de 15 ans, laveur de bouteilles, de- , 
meurant rue de Tbionviue, Su. a et coupe H 
l'annulaire droit, par une boutevUe qui s'esi 
cassée en U lavant. Plato infectée : 12 Jours 

FEUILLETON  DU 20 MAI 1027. — N« 13 

kfT 
crune 
/COUREUSE 

roman d'Avenfor« efd' 
pw Ou^dcTtVj"\ond 

— Ran i vous prendrez votre revanche 
demain L. lit avec bonhomie BouiUoi, sa- 
chant qu'il est préférable d'encourager le» 
joueurs Tïialheureux que les plaindre. 

L'arrvu«! d'irtn« estima qutl était tnutile 
duner dl grandes circonlocution» et, allant 
droit aulbut, dit d'un ton en apparence de- 
tach* : j     . 

— A-uwi. acceoJerais-)e volontiers c« qu« 
vous m'avez offert l'autre jour... 

— Je fus ai offert qnetoue chose, mon- 
sieur le Icomtet... 

— Sane doute,   vovnns t 
Alors,   feignant   pour se donner tout le 

temps di se mettre sur ses rardes, de n« 
pJo» se rappeler exactement : 

— Quêtai 1-ce donc déjà t interrogea le 
croupier 

— De hue trouver un préteur quand fau- 
rals besoin d'agieat. 

L» tKX) mamè'é« La Bouillotte s'effaça 
tout a rrtnp noar fait» place K l'air paterne 
d'on nimm« au'on plonge dans un profond 
embarra i 

— Oïl vrai... Je l'avais oublie^, J'ai tant 
d'atfaua en tâlû rrf",'L"~"t *• 

— N'est-ce plus possible ? fit Roger avec 
inquiétude. 

— C'est que j'ai présenté, ce soir même, 
un monsieur k la. personne dont je vous 
ai parlé, 

Rooer ne put réprimer un cefite de dépit 
Cétait  bien  la continuation de sa mal- 

chance d'arriver toujours tnpp tard ! 
— Plus rien a faire, par conséquent f... 
— Je ne dis pas cela 1 Je voua trouverai 

peut-être un autre prêteur... Parfois on 
vient me parler de petites opérations de oe 

à penre... Des Cens qui veulent faire fructi- 
fier leurs capitaux... Ça ne manque pas 1... 
Seulement.  Il  faut me laisser le loisir Lr 

— C'est que je suis pressé. BouiUot I 
— Voila qui est plus ennuyeux 1 
U demeura  silencieux  un  instant,   sem- 

blant  réfléchir,   puis,  comme s'il songeait 
tout à coup à quelqu'un  : 

— Attendes !.. J'y pense maintenant.. Il 
y a bien une vieille femme qu'on m'avait 
indiquée... une paysanne qui a le sac. . Mal- 
heureusement, il paraît qu'elle est dure I 

— Peu importe, fit Roger. J'ai besoin 
d'argent tout de suiU.»   

— J'essaierai, je vous le promets. 
Il se gratta la tête, soucieux, et. enve- 

loppant son interlocuteur de ses petits yeux 
interrogateurs : 

— D'ailleurs, elle vous demandera proba- 
blement des garantie '.. Voua en avez, n'est- 
ce pas ? 

— Je suis sur le point de taire on brillant 
mariage, dit résolument Roger 

— Tiens ! s'exclama le chef croupier avec 
elonnement Je voue croyais, cependant... 

— ."al rompu 
— Rupture sérieuse! 
— Tout ce qu'il y a de plus... C'est fini 

confidence, mon cher BouiUot J'ai rencon- 
tré à Menton une jeune veuve charmante et 
qui possède une grande fortune 1 

— Mes compliments monsieur le marquis, 
se crut oblige de dire le croupier, un peu 
sceptique toutefois. 

Ce n était pas la première foi, qu'on loi 
faisait le coup du brillant mariage 

Seulement, voos comprenez, reprenait Ro- 
ger, U faut que je tienne jusque-là. 

— Evidemment, monsieur le marquis. En- 
fin, je vais toujours essayer. Je passerai 
demain avec ma paysanne On m'a prévenu 
qu'elle était tris méfiant*. J'ai peur qu'elle 
ne voua pose des conditions inacceptables. 

— Agissez pour le mieux I Je n'ai pas le 
choix 1 
 Je vous emmènerai chez elle. Vous ver- 

rez vous-même Moi. je ne tiens pas 4 me 
mêler ie ces sortes d'affaires Et ce que j'en 
fais, c'est uniquement pour vous obliger ! 

— Je vous remercie, et je saurai m'en 
montrer reconnaissan' 

L'excellent BouiUot eut un geste de désin- 
téressement 
  Ne parlons pas de cela, monsieur le 

marquis. Je suis trop heureux de vous être 

Roger lui tendit smicalement la main: 
c'était le moins. 

SI la Bouillotte . U trouvait l'argent, toot 
allait bien et le mariage étal*, fait 
Mais quelle crainte pouvait-il avoir. 

Le vieux madré était trop adroit pour s'ê- 
tre avança à la légère; il était sur de sa pay- 
sanne I 

Il n'avait plu* à regretta, sa soirée, en 
dépit de la perte qui venait d'alléger le pen 
qui lui restait. 

,1AYêC Mme. PommareiUfia, Ja mua Ja dis. ea{   Usouxiii i'imagsi da Marthji imt'imaaj.  J n'avait ptua mi'è. attendre. Ja nzcnve 

sait à nil avec ses gestes de grace et son 
doux regard. 

U évoqua une vie 1:-% facile, dans des 
décors de luxe. Il se crut & nouveau maître 
d'une fortune pareille a celle» qu'avait dévo- 
rées le baccarat * 

Et il sentit comme lorsqu'il jouait que cet- 
te fols la veine était de son côté 

Tandis qui! se préparait à quitter le Hun- 
ting, le prince AbdulcUi y faisait enfin son 
entrée. 

Ce fut une de ce, minutes d'attention pro- 
fond qui comptent dans l'histoire d'un tri- 
pot 

Le vieillard s'était débarrassé de son 
grand diable de laquais chamarré. 

Appuy* sur un. canne, cassé, courbé, les 
épaule., chéti.- -s, le teint d'une pâleur d'ivoi- 
re, il gagna silencieusement la table de jeu 
et avec un in iéfiniss^Me sourire désabusé. 
se i t a. suivra U. partie- 

ll joua de a même façon que la veille, 
pontant •"abord très modérément et per- 
dant quelques billots   impassible. 

La Bouillotte s'était rapproché de lut 
Sans en avoir l'air, il étudiait cette phy- 

sionomie fripée où la pean parcheminée 
était sillonnée de rides profondes. 

Puis, les regards se promenèrent de la 
figure aux main* de l'Egyptien; celles-ci 
demeuraient lisses et nettes des mains 
d'homme jeune encore qt-l contrastaient 
singulièrement, ave. *oa visage 

Le creepier ne peut s'empêcher de tres- 
saillir. 

Il ne s'était pas trompé; U avait devant lui 
un habile comédien, admirablement «rimé, 
mai» qui n'avait pas songé en »e camou- 
flant, a un minime détail qui le trahissait 

.      u  il   s-m^,UIIU(ll., 

t soudain, l'expression de celui-ci s'ani- 
et ras yeux s'illuminèrent brusquement 

que le prince n'était ni plus ni moins que le 
grec 'u'il soupçonnait 

Et 
ma, et ras yet _ 
dans sa face terreuse 

Le docteur qui avait succédé au comman- 
dant parti avec la forte somme, après une 
veine inlassable, venait de donner un valet 
de pique au tableau de droite, un as de pi- 
que a celui de gauche et un de trèfle à lui- 
même. 

Dans toutes combinaisons de cartes pré- 
parées à l'avance qu'on appelle des séquen- 
ces — les deux coups toujours favorables 
aux pontes et sur lesquels le prince Aboulah 
avait fait banco l'autre soir, sont immuable- 
ment annoncés aux initiéï par le valet et 
les deux as qui le suivent 

Si donc l'Egyptien demandait le banco 
cette fois-ci encore, A cj moment précis. 
c'était qu'il connai-■ i le truc et n'était 
qu'un filou. 

Trioueur, certes pas dans tout« l'accep- 
tion du met, puisqu'il se contentait de spé- 
culer sur ls malbonnêtetô de* tenanciers 
et d'en tirer profit 

Mais ce n'en étai* pa-- moins de l'argent 
qu'il prenait \ la banque, «t celle-ci ne fai- 
sait 'un avee le cercle : U fallait se dé- 
fendre contre in client trop malin et après 
l'avoir démasq é, le prier aimablement d'al- 
ler exercer ses talents ailleurs 

— Faites vos icux, messieurs, dit la cran- 
pier : U y a quinze centj louis !.. 

— Gare ! murmur-, L- Bouillotte, c'est le 
moment ! 

Tout en tirant des bouffées de son cigare, 
qu'il chassait ensuite lentement le docteur 
donna les cartes. 

Xuut s. com. la Eiincs. ja dama d'un. 

geste, et jetant une liasse de bileta sur la 
table : 

— Banco!  fit-iL 
Le* deux tableaux avaient tua 8, l'au- 

tre 8 ; le banquier * seulement 
L'Egyptien gagnait cent cinquante mille 

francs- 
Mais La Bouillotte était fixe. 
— C'est bien Amoldson, se dit-il, le roi 

des grecs, oon' les journaux signalent l'ar- 
rivée ici II n'y a plus de doute possible... 

Et il ajouta, salisfr '   : > 
— Voilà un renseignement précieux. 
Le prince Abdulah avait repris son air 

morne et son jeu prudent sous les regards 
furieux du caissier, pli ; jaune et puis furi- 
bond que jamais. .    „ 

Puis U se leva tranquillement, fit signe 
au changeur de lui remettra des billets de 
banque »n place des jetons et des plaques 
qui s'amoncelaient devant lut et«i dirigea 
vers la sortie, de sno pas saccade de vieu- 
lard cacochyT e.  . .            -    — 

Il va rejoindre la petit« I aongee BouiUot. 
le suivant ma'hinalemsnt des yenx. A nous 
deux, maintenant t.. 

CHAPITRE V 

PERE ET FILLE 

Quand la comtase- Hanska arriva ehe* 
Edwards, le princj l'attendait *uu la peut 
salon qu'il a« i lait ratent   par téléphone. 

— Il y a longtetnp» que voua «tas la t lut 
demanda-t-elie avec son sourire le pins en- 
sorceleur en laissant glisser son manteau 
de zibeline» 

a. 
-AiiaütÖ 


